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A 1'Horizon
«Autoguerison»

Se sortir seul de la spirale infernale
«drogue-dependance-decheance»:
c'est possible! Et meme plus frequent
qu'on ne l'imagine, affirme l'lnstitut
suisse de prophylaxie de l'alcoolisme
ä Lausanne, qui a effectue entre 1988

et 1989 une enquete sur soixante ex-
heroi'nomanes et ex-alcooliques
(autant de femmes que d'hommes).

J*4*

L'equipe d'Harald Klingemann a
observe qu'en general les toxicoma-
nes ne se liberent pas de leur depen-
dance au premier coup d'essai. Pour
prendre la decision d'arreter, nul
besoin d'avoir «touche le fond»: ils le
font en toute conscience, ä l'occasion
par exemple d'une relation amou-
reuse, d'une conversion religieuse ou
de la naissance de leur enfant. De plus,
1'autoguerison est d'autant plus facile
que le toxicomane ne s'est jamais
prostitue pour acheter sa dose, qu'il
n'a pas ete incarcere pour une longue
duree ou qu'il a beneficie de possibility

de logement et de travail.
Certains ont comble leur manque par un
produit de substitution, telle l'eau
minerale le chocolat, voire une
consommation limitee de haschich ou
d'alcool. Enfin, les chercheurs souli-
gnent qu'il n'y a pas de regle generale

pour s'en sortir: chaque toxicomane a
applique sa recette. Et d'ajouter que
cette diversite de comportements est
une richesse que devraient exploiter
les institutions specialisees pour ame-
liorer leur aide therapeutique et
sociale.

En aoüt dernier a commence la
seconde phase de cette etude, qui doit

determiner ce que sont devenues -
quatre ans apres - ces 60 personnes
autogueries.

Methane
En collaboration avec l'Universite

de Harvard (USA), les physiciens du
Prof. Bernhard Stauffer de l'Universite

de Berne ont determine que la
concentration dans l'atmosphere d'un

liquide volatil - le
formaldehyde -
avait augmente de

pres de 40% durant
les 150 dernieres
annees.

Pour obtenir ce
resultat, les
chercheurs ont analyse

des carottes de 300 metres de long,
extraites des glaces polaires du
Groenland et veritables archives
climatiques de la Planete. Chaque
segment de carotte - qui correspond ä

une epoque historique - a ete fondu,
puis un «revelateur» chimique a ete

ajoute ä l'eau pour transformer le
formaldehyde en molecules fluo-
rescentes aisement detectables.

Ces premieres mesures ont permis
d'estimer, pour la premiere fois, la

capacite de l'atmosphere de se de-

charger de certains gaz polluants - du
methane, par exemple, un des prin-
cipaux gaz ä effet de serre. En se

combinant ä un oxydant largement
present dans Pair polaire - le radical
OH - le methane se transforme juste-
ment en formaldehyde, qui est plus
facilement entrame vers le sol lors des

precipitations. Les chercheurs ont pu
etablir que la concentration de radi-
caux OH dans l'air avait chute de 20%
depuis la revolution industrielle! Ce

qui veut dire que le methane demeure

plus longtemps dans l'air aujourd'hui
qu'hier, alors meme que ses emissions

polluantes n'ont jamais ete aussi
elevees...

Les physiciens sont actuellement
en train de forer la calotte du Groenland

au travers de ses 3000 metres
d'epaisseur. Iis auront ainsi en mains
200000 ans d'histoire pour travailler.

Peuplement
«Ecrire l'histoire des grandes

migrations humaines en confrontant
les donnees issues de la genetique, de

l'archeologie et de la linguistique», tel
est l'ambitieux projet de l'equipe du
Prof. Andre Langaney au Departe¬

ment d'anthropologic et
d'ecologie de l'Universite
de Geneve.

L'un des systemes gene-
tiques etudies concerne le
fameux facteur sanguin
Rhesus. En effet, en Asie
Orientale, la proportion de

personnes «Rhesus-negatif»
est derisoire, alors qu'elle ne
l'est pas en Europe, au
Proche-Orient, en Inde et en
Afrique. De plus, les deux
classes du facteur Rhesus (+
et -) se divisent chacune en
sous-classes dont les
proportions varient selon les

regions geographiques. Ces

differences, d'origine ge-
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netique, s'expliquent par l'histoire des

grands flux migratoires qui ont eu lieu
depuis l'apparition de l'homme
moderne, il y a 100000 ans.

Depuis 1985, les cher-
cheurs ont cree une banque
de donnees regroupant des
informations sur le sang de
plus d'un millier de groupes
ethniques ä travers le mon-
de, soit pres de 300000
individus! Chaque groupe
est identifie par sa signature
Rhesus, mais egalement par
la frequence d'autres genes
lies au Systeme immunitaire
(HLA et GM).

Avec cette banque, les
chercheurs ont dejä pu
etayer une theorie linguis-
tique vieille de trente ans,
qui soutenait que les populations
bantoues de l'Afrique meridionale et
celles de l'Ouest du continent pro-
venaient d'une region identique situee
entre le Niger et le Cameroun. Elles
se sont separees entre 3000 et 1000
avant J.-C.

Les anthropologues esperent bien-
tot preciser le deroulement des an-
ciennes migrations, qui ont pousse les
hommes du continent asiatique vers
l'Europe.

Vent solaire
II y a plus de vingt ans, l'lnstitut

de physique de 1'Universite de Berne
avait realise une sorte de drapeau pour
pieger le vent solaire, un flux d'ato-
mes ejectes par le Soleil dans l'espace
inter-planetaire ä des vitesses pouvant
atteindre les 200000 km/h. Les astro-
nautes des missions Apollo avaient
deploye cette experience ä cinq reprises

sur la Lüne. Elle contribua ä

deceler, puis ä quantifier la proportion
d'helium et de neon du vent solaire.

Toujours avec la NASA, l'equipe
du Prof. Johannes Geiss vient d'effec-
tuer une experience analogue grace au
satellite LDEF (Long Duration Exposure

Facility), mis en orbite par une
navette spatiale en 1984 et recupere
par une autre en 1990. Cette fois-ci, la

collecte s'est portee sur des atomes
provenant des profondeurs de notre
Galaxie.

Durant 6 ans, ces atomes sont

venus s'enfoncer dans les sept feuilles
ä base de cuivre exposees ä l'exterieur
du satellite. Pour les detecter aujour-
d'hui, les chercheurs doivent chauffer
chaque plaque jusqu'ä 1200°C dans

une chambre ä vide, car fair contient
des traces de neon et d'helium qui
fausseraient les mesures. Au fur et ä

mesure que la temperature croit, les
atomes pieges de plus en plus pro-
fondement dans le cuivre se liberent.
lis sont ensuite charges, acceleres,
puis soumis ä un champ magnetique
dans un spectrometre de masse qui va
identifier les differentes formes
d'helium et de neon presentes dans la
banlieue de la Terre.

Les physiciens ont dejä decouvert
la presence d'helium lourd (helium 4),
ce qui confirme les mesures realisees

precedemment par d'autres satellites,
mais avec une methode optique. lis
ont bon espoir de mesurer aussi la
concentration d'helium leger
(helium 3) et peut-etre meme celle du
neon sous ses differentes formes.

Supermicroscope
Cela fait des annees que les

physiciens qui s'interessent au rayonne-
ment synchrotron sont obliges d'aller
«squatter» les instituts de recherche
possedant des accelerateurs de par-

ticules. Or, pour leurs collegues de la
physique des hautes energies, ce
rayonnement n'est rien d'autre qu'un
indesirable effet secondaire: il est
emis par les particules qui toument ä

grande vitesse, lorsqu'on les oblige ä

bifurquer. Et c'est ä chaque fois autant
d'energie de perdue.

A Grenoble (France), se construit
en ce moment un accelerateur cir-
culaire specialement con?u pour
produire ce rayonnement. Son nom
est ESRF (European Synchrotron
Radiation Facility).

En effet, au cours de ces vingt der-
nieres annees, le rayonnement
synchrotron est devenu une veritable
discipline dont on est encore loin
d'avoir epuise toutes les ressources.
Surtout dans le domaine des rayons X
ä tres courtes longueurs d'onde dont
les caracteristiques sont proches de la
lumiere laser. En les utilisant, il est

possible de visualiser jusqu'ä un seul
atome - ce qui est d'un interet
considerable non seulement pour la
science des materiaux, mais aussi

pour la biologie et la medecine.
Ce supermicroscope, dont 1'inau¬

guration est prevue pour 1994, coütera
environ un milliard de francs. Mis en
service par 400 scientifiques et tech-
niciens, il offrira 60 emplacements de
recherche. Par an, l'ESRF devrait
ainsi recevoir la visite de plus de 2000
scientifiques venus des 12 pays euro-
peens qui financent l'operation. A
savoir la France et l'Allemagne pour
la moitie; la Grande-Bretagne et
l'ltalie pour un sixieme; l'Espagne, la
Belgique, les pays scandinaves et la
Suisse pour le solde.
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